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CONJECTURE 

SUR. 


LA 


RAISON DE QUELQUES DISSONANCES 

GÉNÉRALEMENT REÇUES DANS LA MUSIQUE. 

par M. EULER. 


L ’accord de la feptieme , & celui qui en ré fui te de la fixieme jointe à 
la quinte , font employés dans la Mufique avec tant de fuccèSj 
qu’on ne {aurait douter de leur harmonie ou de leur agrément. Il efl 
bien vrai qu’on les rapporte à la claflè des diffonances, mais il faut 
convenir, que les diffonances ne different des con/bnances, que par 
ce que celles - ci font renfermées en des proportions plus Amples, qui 
ïè prélêntent plus aifêment à l’entendement, pendant que les diflonan- 
ces renferment des proportions plus compliquées, & partant plus' dif- 
ficiles à comprendre. Ce n’cfl donc que par degré, que les diffonan- 
ccs different des con finances , & il faut que les unes & les autres 
foient perceptibles à l’efprir. Plufieurs Ions, qui n’aüroient aucun 
rapport perceptible entreux, feraient un bruit confus abfohiment in- 
tolérable dans la Mufique. De là il eft certain, que les diffonances 
ijuc j’ai en vtie, contiennent des proportions perceptibles, fans quoi 
on ne les {aurait admettre dans la Mufique. 

a. Or, exprimant en nombres les fions, qui forment l’accord de 
la fepneme, ou de la fixieme, avec la quinte, on parvient à des propor- 
tions li compliquées, qu’il fcmble presque impoflîble que l’oreille les 
puiflç fi’ifir: au moins y. n-t-il des accords bien moins compliqués, 
qui lùnt bannis de la Mufique, parlaraifon, que l’elprit n’en fauroit 
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appercevoir les proportions. Voici l’accord de la fèptieme exprimé 
en nombres: 

G, H, 4 /, 

$6 45 J 4 64 

Or le plus périt nombre diviGble par ceux ci eft 8640, ou par 
fafleurs z 6 x 3 3 x 5, que je nomme l’expofant de cet accord, 6t par 
lequel on doit juger de la facilité dont l’oreille peut comprendre cer 
accord. L’autre accord eft repréfenté en forte 
H» fi Si 

45 54 64 7* 

dont l’eXpofànt eft le même. 

3. Il eft difficile de croire que l’oreille puifTe diftinguer les' pro- 

portions entre ces grands nombres , & la diflonance ne paroit pas fi 
forte pour demander un fi haut degré d’adrefle. En effet, fi l’oreille 
apperccvoit cet expofant tant compofe, en y ajoutanr encore d’autres 
fons compris dans le même expofant, la perception ne devroit pas de- 
venir plus difficile. Or fans fortir de cette octave, l’expofant a ff x 3 3 x 5, 
contient encore les fafleurs 40, 48, 60, auxquels répondent les 
fbns A., c t e t de forte que nous euffions cet accord 

G A H c à e f 

36 40 45 48 54 60 64 

qui devroit être également agréable à l’oreille, que le propofe. Or 
tous les Muficiecis conviendront, que certe diflonance ferait infuppor- 
table : il faudrait doneporter le même jugement de la diflonance pro- 
pofée: ou bien il faut dire qu'elle s’écarte des réglés de l’harmonie, 
établies dans la Théorie de la Mufique. 

4. C’eft le fon/, qui trouble ces accords en rendant leur expo- 
fant fi compliqué, & qui fait auffi de l’aveu des Muficiens la diflonan- 
ce. On n’a qu’à omerrre ce fon, & les nombres des autres étant divi- 
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fibles par 9, l’accord donne, la confonance agréable 6c 

r 4 5 6 

parfaite, connue fous le nom de la triade harmonique, dont l’expofànr 

eft 
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eft 2* x 3 x J “ 60, & partant 144 fois plus périt qu’au par avant. 
D’où il fembie que l’addition du fon f gâte trop la belle harmonie de 
cette con/bnance pour qu’on lui puiflTe accorder une place dans la Mu- 
fique. Cependant, au jugement de l’oreille, cetrc difTonance n’eft rien 
moins que désagréable, & on s’en fèrt dans la Mufique avec le meil- 
leur fuccès; il fembie même que la Compofition Muficalc en acquiert 
une certaine force, fans laquelle elle feroit trop unie. Voit&donc un 
grand paradoxe, où la Théorie fembie être en contradiction avec la 
pratique, donr je tâcherai de donner une explication. 

5. Mr. d’Alembert, dans fon Traité fur la compofition muficalc, 
fembie être du même fentiment à l’égard de cette difTonance, qui lut 
paroit trop rude en cile-même, & félon les principes de l’harmonie, 
mais il croîr que c’eft une amre circonftance tout à fait particulière 
qui la fait tolérer dans la Mufique. Il remarque qu’on n’employe cet 
accord G, H, */, /, que lorsque la Compofion fc rapporte au ton C: 
& il croit qu’on y ajoute le /on f pour fixer l’attention des Audi- 
teurs à ce ton, afin qu’ils ne s’imaginent pas, quelacompofirionait parte 
au ton G, où l’accord G, H, </, eft la confonance principale. 
Suivant cette explication, ce n’eft donc point par quelque principe de 
l’harmonie, qti’on fè fert de la difTonance G, H, </, /j mais unique- 
ment pour avertir les auditeurs , que la piece qu’on joue, doit être 
rapportée au ton C. Sans cette précaurion on pourroît fe tromper, 
& croire que l’harmonie dût cire rapportée au ton G. Par la même 
raifon il dit, qu’en employant l’accord F, A, c, on y ajoute le fon d, 
qui eft la jexte à F, afin que les auditeurs ne penféne, que la piece ait 
pafTé au ton F. 

6. Je doute fort, que cette explication foir goûtée de tour le 
monde; elle me paroit trop arbitraire & éloignée des vrais principes 
de Tharmon e. S’il étoic abfolument neceffaire, que chaque accord 
repréfentât le fyfteme tout entier des fons, que le ton où l’on joue 
cmbriifTe, on n’auroit qu’à les employer tous à la fois; nuis cela fe- 
roit fans contredit un très mauvais effet dans la Mufique. Cependant 
le doute demeure dans /on enticre force, qui eft, que i’accord 
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G, H, <?> étant écouté tout-feul, fans être lié avec d’autrcé, ne 
choque pas tant les oreilles, qu’il fcmblc qu’il devroit faire à caufe des 
grands nombres dont il renferme les rapports. Il efi certain, que la 
plupart des oreilles ne font pas capables d’appcrcevom des propor- 
tions fi compliquées j & ce nonobfhnr, nous voyons que presque 
tout Je monde trouve cet accord a fies agréable. Il s’agit donc de dé- 
couvrir la caufè phyfique de ce phénomène paradoxe. 

7. Pour cet effet, je remarque d’abord, qu’il fut bien diftingucr 
les proportions que nos oreilles apperçoivent actuellement, de celles 
que les Ions exprimés en nombres renferment. Rien n’arrhe plus 
fouvent dans la Mufique, que ce que l’oreille fent une proportion bien" 
différente de celle qui fubfifte effectivement parmi les ions. Dans la 
température égale où tous les 1 2 intervalles d’une o£hve font égaux, 
il n’y a point de confonances exactes, excepte les feules oftaves: la 

quinte y efi exprimée par la proportion irrationcllc de 1 à y 2 7 } qui 

efi un peu différente de celle de 2 à 3. Cependant, quoiqu’un infini- 
ment fbit accordé félon cette régie, l’oreille n’efi pas blcfice par cette 
proportion irrationnelle, & entendant l'intervalle C: G* ne laifie pas 
d’appcrccvoir une quinte, 011 la proportion de 2 à 3 : & s’il étoir pof 
fible, que l’oreille fentit la verirable .proportion des fons, elle en ferait 
beaucoup plus choquée qu’écoutant la plus forte difionanec, comme 
celle de la fauffe quinte. 

, 8. Aufli fait- on que dans la température harmonique, où les 

fons d’une oftave font exprimés par les nombres ci -joints quelques 
quintes ne font pas parfaites, que l’oreille prend pourtant pour telles. 
Ainfi l’intervalle de B à / éranr contenu dans la proportion de 675 à 
1024, furpaffe la proportion d’ur>e véritable quinte de. 2 à 3 , de l’in- 
tervalle & cependant l’oreille la difiingue à peine d’une quinte 

exacte. Demêmc, l’intervalle A à à confient la proportion de 20 à 27, 
que l’oreille confond avec celle de 3 à 4, quoique la différence foit un 
Comma , exprimé par la proportion 80 ; 8 r. On prend aufii l’inter- 
valle de Gr à c } dont la proportion cfi 25: 33 pour une tierce ma- 
jeure 
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r 

jeurc, ou pour la proportion de 4: y, nonobftant la différence de 
I2yài28* Et je doute fort qu’en écoutant l’accord d: /, on fente 
la proportion de 27 à 34 plutôt que celle de y à 5 , qui elt fans dou- 
te plusfimple, 



Voici 

le fyftcme 

ordinaire. 

F 

- 

2 e 


— 

512 

Fr 

- 

2*. 3 3 . 

5 


54 ° 

G 

- 

af. 3 *- 


— 

57 * 

Gf 

- - 

2 3 ■ 3. 

5 * 


600 

A 

- 

d 


— ; 

640 

B 

- 

3 3, 

5 a 


*75 

H 

- 

2 + . 3 a . 

5 

— 

720 

c 

- 

2*. 3 


— - 

7*8 

CS 

- 

a®, y* 


— ■ 

800 

d 

- 

2*. 3 * 


— • 

864 

âs 


2®. 3*. 

s* 

— 1 

900 

e 

- 

O 

- r ’ 

5 

— 1 

960 

f 

- 

2 1 0 


— 

1024 


9. Il eft donc fuffîfàmment prouvé, que la proportion apperçue 
par les fens elt fouvent différente de celle qui fubfifte actuellement en- 
tre les fons. Toutes les fois que cela arrive, la proportion apperçue 
eft plus fimple que la réelle, & la différence eft: fi petite qu’elle écba- 
pc à la perception: l’organe de l'ouïe eft accoutumé de, prendre pour 
une proportion fimple, toutes les proportions qui n'en different que 
fort peu, de forte que la 'différence foit quafi imperceptible. Or, plus 
une proportion eft fimple, plus notre fentiment eft aulfi fènfible, & 
diftingue de plus petites oberrarions : c’eft la raifon pourquoi on ne fau- 
roit fupporter presque aucune aberration dans les oftaves , & on prétend 
que toutes les oftaves foient exaites, & qu’elles ne s’écartent point du 
tout de la raifon double. Cependant, quand même dans un concert 
quelques oClaves fèroient environ d’une centième partie d’un ton trop 
hautes ou trop baffes, je doute fort quels plus délicate oreille s’en 
ftiém- de Csfwdt Tom. xx. Y apper- 
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apperccvroît ; il Icmble plutôt qu’on fouffre encore une plus grande 
abcrrarion, fans que les orcilics en foient bleflces. 

io. Dans les quintes on peut fonftWrunc plus grande aberration : 
les Mufiucns conviennent que celle que la température égale ren- 
ferme, cil abfôlument imperceptible: or l’erreur y monte à la centième 
partie d’un ton. Dans la température harmonique il y a des quintes 
qui different d’un cowma de la raifon double; & le commit vaut envi- 
ron la dixième partie d’un ton exprimé parla raifon de 8 à 9. Auifi 
ccrte différence efl -elle fenfible, & femblc avoir déterminé la plupart 
des Muficiens d’ombrafler la température égale où l’erreur cft 10 fois 
plus petite. Peur être que la moirié ou le tiers d’un Cowma /croit 
encore fup portable dans les quintes. Dans les tierces majeures, dont 
la jufte mcfurc cft la raifon de 4 à 5, la température égale s’en écarte 
de deux tiers d’un commit , & dans Tes tierces mineures on ne distin- 
gue par un commit entier; vu que b température harmonique con- 
ricnr deux efpeccs de cerre tierce, l’une exprimée par la raifon $ ù fi, 
& i’aurre par 27 a 3a, qu’on confond ordinairement dans la pratique, 
quoique la différence fuit un comma. 

1 1. Cependant on ne fauroit ici fixer des limites; la choft dé- 
pend de la fcnfibiüté des oreilles, 6c il cft certain que des oreilles fi- 
nes & délicates djîtingucnr des différences plus pctircs, que des oreil- 
les groflicres. Si les hommes avoicnr le jugement de leur oreille fi 
exaft, qu’ils puflënr diftingner les plus petites aberrations, c’en feroit 
fait de toute la Mufique: car où trouveroit-on des Muficiens capables 
d’exteurcr rous les fons fi exaétemenr, qu’il n*y nuroit point la moin- 
dre aberration? Presque tous les accords pnroitroient à ces hommes 
comme les plus in/ûp portables diflonanccs, pendant que des oreilles 
moins délicates les trouvent parfaitement bien harmoniques. C efl 
donc un grand avantage pour la Mufique pratique que le fens de l’ouïe 
n’cfl pas porté au plus haut degré de perfection, & qu’il pardonne 
généreufèment les petits défauts dans l’exécution. Il efl: auifi certain, 
que, plus le goût des auditeurs efl exquis, plus auffi doit êrre exacte 
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al'exécution; pendant que des auditeurs dont le goût eft moins délicat, 
fe eonrcntcnt d’une exécution plus grolfiere. 

1 2. Quand la proportion aéhielle entre les ions qu’on entend, 
eft a(Tés fimple, comme de 2: 3, ou 3: 4, ou 4: 5 Stc. la pro- 
portion apperçue eft aufli la même pour toutes les oreilles. Mais, 
-quand 1-a proportion aétuelle eft fort compliquée, de force pourtant 
qu’elle approche beaucoup d’une proportion fimple; alors l’oreille ap- 
pcrcevra cette proportion fimple, fans remarquer la petite aberration 
de l’actuelle. Ainfi, en entendant deux fons en raifon de 1 000 à 200 1, 
on les prendra pour une oétave , ou bien la proportion apperçue fera 
1 à 2 exa été ment. De même, deux fons en ration de 200 à ^01, ou 
de 200 à 299, exciteront le femiment d’une quinte parfaire : Ôe géné- 
ralement, par quelques nombres que les fons foient exprimés, fi les 
proportions font trop compliquées, l’oreille leur en fubftirue d'autres 
fort approchantes, dont les proportions font plus (Impies. C’eft ainfi 
que les proportions apperçues font differentes des actuelles; & e’eft 
par celles-là qu’il faut juger de la véritable harmonie, & point du tout 
par celles eL 

13. Done, quand on entend cet accord G, H, à, /, exprimé 
par ces nombres 36, 4$, 54, 6 4, une oreille parfaire comprendra 
bien les proportions renfermées dans ces nombres; mais des oreilles 
moins parfaites, auxquelles la perception de ces proportions eft trop 
diilieilc, tâcheront de fubftituer d’autres nombres, qui donnent des 
proportions plus (impies. Elles ne changeront rien dans les trois 
premiers fons G, H, </, puisqu’ils renferment une con finance parfai- 
te ; mais je fuis porte à croire, qu’elles fubftitueront à la place du der- 
nier 64 celui de 63, afin que tous les nombres devenant divifiblês 
par 9, les rapports de nos quatre fons (oient maintenant exprimés par 
ces nombres 4, y, 6, 7, dont la perception eft fans doute moins 
cm barra (fée. En effer, lï l’on nous prefentoit ce deux accords, l’un 
contenu dans les nombres 36, 45, 54, 6 4, & l’autre dans eeux-ei, 
3 6 y 45, 54, 63, 'il faudrait une oreille bien fine pour les djftinguer, 
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à moins qu'elle ne les entendit à la fois; mais, hormis ce cas, ces deux- 
accords feront certainement la même imprefïion. 

14. Je croîs donc qu’en entendant les Tons 36", 45, 54, 64, 
on s’imagine d’entendre ceux-ci 36, 45, 54, 6 3, nubien ceux- ci, 
4, 5) 6, 7, attendu que l’effet elf abïbiument le incmc. Je ne fais 
pas li la raifôn fuivante eft fuffifànte pour prouver mon fèntimcnt: fi 
l’oreiilc appcrcevoit les premiers nombres, l’accordnc devroirpas être 
troublé, quoiqu’on y ajoutât encore d’autres fons contenus dans le 
même expofimt, comme ceux de 40, 48 & 60, Or il eft certain 
que par cette addition l’accord changeroit tout à fait de nature, & de- 
viendront infiipportable. De là je conclus que l’oreille fent effective- 
ment les fons exprimés par ces petits nombres 4, y, 6, 7, dont 
l’expofànt ne permet aucune interpolation. Ainfi, quand on entend 
cet accord de la feptieme G, H, //, /, on fubflitue au lieu du fbn / 
un autre tant foit peu plus grave, dont le rapport au véritable" eft 
comme 6 3 à 6 4. 11 eft vrai que cet intervalle eft un peu plus grand 
qu’un commu ; mais on néglige fou vent d’aulîi grandes erreurs, fur- 
tout dans des accords iî compotes. 

1 y. Il femble donc qu’un tel accord G, H, /, n’eft admis 
dans la Mufique qu’entant qu’il répond afix "nombres 4, y, 6 y 7, & 
que l’oreille fubflitue au lieu du ion f un antre un peu plus bas en rsi- 
fon de 64 à 6 3. C’eit le jugement qui attribue à ce fon une autre va- 
leur qu’il n’a actuellement; Sc fi, dans un inftrumcnt de Mufique, ce 
fon/ étoic un peu plus bas que félon les règles de l’harmanie, je ne 
doute pas que ce même accord ne produifîc encore un meilleur efïèr. 
Mais les autres accords qui précédent, ou fùivenr, fuppofènt à ce fbn/ 
fa valeur naturelle; & il en fera de même que fi l’on avoir employé 
deux fons différens, rcpondàns aux nombres 64 & 63, quoique ce ne 
foit que le même fon, mais différemment rapporté par le jugement 
dufcns. Peut être eft-ce ici qu’eft fondée la réglé fur la préparation & 
réfolurion des diflbnances , pour avertir quafi les auditeurs , que c'eft 
le même fon, quoiqu’on s’en ferve comme de deux différens, afin 

qu’ils 
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qu’ils ne s’imaginent pas qu’on ait introduit un fon tout i fait 
étrange". 


16. On fburicnr communément qu’on ne fè fert pas dans laMufi* 
que des proportions compofées de ces trois nombres premiers 2, 3, 
& y ; (Scie grand Leibnitz a déjà remarqué que dans la Mufique on n’a 
pas encore appris à compter au delà de 5 ; ce qui cft suffi incontcftable- 
ment vrai dans les Inftrumcns accordés félon les principes de l’harmo* 
nie. Mais, fi ma conjc&urc a lieu, on peut dire que dans la compofi* 
tion on compte déjà jusqu’à 7, & que l’oreille y eft déjà accourumée: 
c’eft un nouveau genre de Mufique, qu’on a commencé à mettre en 
ufiage, & qui a été inconnu aux anciens. Dans ce genre l’accord 
4, 5, 5 , 7 eft la plus complété harmonie, puisqu’elle renferme les 
nombres 2, 3, y & 7; mais il eft auffi plus compliqué que l’accord 
parfait dans le genre commun qui ne contient que les nombres î, 3 
& y. Si c’eft une perfection dans la compofirion, on tâchera peut^ 
être de porter les Inftrumèns ait même degrc. 
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